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VOIX RUSSES
Maxime Gorki, Cftte sinistre ca-

rieature de Tolstoï — qui, pour-
tant.... — est, en sa qualité de

poëie lauréat des Soviets, chargé
de plaider auprès des autres peu-

pies, en usant de tonte la faconde
dont il dispose, la cause de la

Russie bolehéviste. Le dernier ma-
nifeste qu'il vient de lancer con-
cerne non plus l'Allemagne mais
la France. Il s'adresse, dit-il, ccnon
à la France qui fait le mal (?)
mais à la France qui rend le bien

pour le mal ».
Rien de pins beau, assurément,

tendre que « les Etats capitalistes »

ne devront compter que sur des

concessions illusoires. Si le bolché-
visme affecte des allures opportu-
nistes, c'est la faute des circons-

tances. Puis viennent des citations

ironiques de l'Evangile et des me-

naces à l'adresse de la France que
les Soviets mettront en pénitence,
lorsqu'ils distribueront une partie
des richesses latentes de la Russie
à ceux qui auront reconnu le gou-
vernement bolehéviste.
Il n'y a pas à barguigner. Si on ra-

vitaiile la Russie sans conditions,on

que de rendre le bien pour le mal. ^ consolide le bolchévisme. Autant

Et on ne saurait trop recommau~j alors traiter avec lui de bonne grâce
der la pratique de cette maxime'et l'admettre dans la Société des

dans la vie, surtout maintenant où\nations. Quant à poser des condi

pins que jamais, avec les exigencesRions, il n'y eut qu'une, rationnelle :

inflexibles du « struggle for life », « la disparition du régime actuel,

triomphe la doctrine Homo liominiiCela est-il réalisable? c'est aux

lupus. C'est comme le précepte de * Russes eux-mêmes à répondr
l'Evangile: « Si on vous frappe sur

la joue droite, tendez la joue gau-
cbe. » C'est admirable d'humilité,
de résignation, etc. Il est vrai que
le Christ n'a pas dit ce qu'on doit

faire après avoir été frappé aussi

sur la joue gauche et certaines

gloses autorisent à penser qu'on
est en droit de casser les reins à

l'agresseur.
D'ailleurs, il est des vertus qui,

si elles conviennent à la vie privée,
ne sauraient en aucune façon s'e-

xereer dans la- vie publique, daus
la vie nationale, sans lui porter
un grave préjudice. Si les particu-
iiers, que la grâce a touchés, sont

libres de pratiquer à leur guise le

pardon des injures, cela n'est pas

permis aux peuples, à moins que
leur intérêt ne le leur commande,
sous peine de déchéance volontaire.
Tei est le cas qui se présente ac-

tuellement avec la Russie soviétiste

qui implore le secours du monde! fajm> Q>est le secret de

civilisé, lui demandant d'oublier 1

le s seuhlets que pendant quat..e .

our geg ^eng et р0ш
,

gar£jer toute son

années le bolcbevisme n a cesse de' ... .

| autorité. Il a jele son hameçon en mena-

*e par
leurs actes.
Un écrivain russe qui a une bien

autre valeur que Gorki, Marej-
kowski, l'auteur de la trilogie. Les
dieux s'en vont, qui a été traduite
dans toutes les langues, s'est, au

nom de la colonie russe de Berlin,
éloquemment élevé contre toute

aide à la Russie soviétiste. Il dé-

nonce la façon dont les Soviets en-

tendent escompter la faim.

«Ce que l'on vous demande maintenant,
dit-il, c'est de choisir entre le peuple
russe et ses assassins. Le monde se ren-

dra-t-il enfin compte qu'il n'est pas possi-
Lie de sauver la victime avant que d'à-

voir arraché le poignard à son agrès-

seur ? Or, la faim est le poignard dont so

servent les Bolcheviks. Ce régime survit

encore et domine uniquement à l'aide de

cette arme Les Bolchevistes donnent à

manger à ceux qui reconnaissent leuis

doctrines et laissent les autres mourir de

leur puissance
| Le chef soviétiste a besoin de nourriture

{çant le monde d'une catastrophe, et il es-prodiguer à l'humanité tout en-

tière. j

Depuis le jour que, avec l'appui ; P
ère bien que le poisson va mordre. Les

des Allemands, Lenine et Trotzky j Bolchévistes sont prêts à offrir toutes les

ont, par un coup de force usurpé f garanties et les concessions que leur de

le pouvoir, ils n'ont reculé de- manderont les autres nations, car ils sa-

vaut aucun défi à l'Occident, en-
tassant abominations sur infamies
et monstniosités sur abominations.

vent qu'ils n'auront pas à les exécuter. »

Aussi bien au comité exécutif de
la Constituante socialiste - révolu-

Les Soyiits ont tialii 1 Ententei, ils |tionnaire, siégeant à Paris, que
ont vole les biens publics ou P rues ; t}ans l'entouragedu général Wran-

., . . . juu^ . âge du général
appai tenant a celle-ci et a ses.res-

jge |^ ont émet des idées identique;
soitissants ; i,s ont déclaré la

ce j«es d u g rand poète russe,

guerre au monde eistier, procla- _ , T

niant la nécessité d'une liquidation
' e i°n4u,2re -

générale de la société par le fer

et par le feu ; ils ont fait peser sur
leur pays une tyrannie dont il n'y
avait pas encore eu d'exemple ici-

bas ; iis ont littéralement noyé la

Russie dans le sang.
Aujourd'hui que, par suite de

leur criminelle et folle administra-
t ion,qui n'a été qu'une effroyable ga-
begie où i'immondicité la disputait
à la scélératesse, la famine sévit en

Russie avec toutes les horreurs

qu'elle comporte; aujourd'hui que
les paysans, à qui ils avaient pro-
mis le paradis communiste et à qui
ils n'ont su distribuer que pendai-
sous et fusillades, talonnés par la

faim qui les fait quitter en masse

leurs villages, comme loups sor-

tant des bois, menacent de les dé-
vorer ; aujourd'hui qu'ils appré-
hendent la catastrophe finale dans

laquelle sombrera leur orgie, ils se

souviennent qu ils sont hommes.
Et quoi qu'ils se soient mis eux-

mêmes au ban du genre humain,
ils appellent à la rescousse l'huma-
nité qu'ils ont tant bafouée, tant
insultée.

Au surplus, ce sont d'étranges
suppliants. Voici Tchitchérine qui
entend dicter des conditions à ceux

qui ravitailleront la Russie et cou-

solideront ainsi le régime bolché-
viste. Il offre généreusement « la
collaboration économique de la Ras-
sie soviétiste avec les Etats capita-
listes. » Les Soviets n'ont rien

changé de leurs principes, rien

abandonné de leurs théories. «.Nous

ne sommes pas Henri IV! » s'écrie

Tchitcljérine, donnant ainsi à en-
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Aux veuves des militaires
tombés pour la Erance

L'Union nationale des combat-
tants français a résolu de prendre
en charge les enfants de ses cama-

rades tombés à la guerre, et de les

envoyer, dans la limite des crédits
dont elle dispose, dans des établis-

sements de pupilles de la Nation,
en Erance, où ils seront élevés et

instruits à ses frais er, aux frais des

Sociétés françaises de Co istantino-

pie qui veulent bien s'associer à

cette œuvre.

Les parents d'orphelins de guerre
âgés de 8 à 14 ans, qui désire-

raient les confier à 14J N. C. sont

en conséquence priés de se pré-
senter avec leurs enfants et munis
des pièces nécessaires, à l'Union

française, le jeudi 15 crt. de 3 à 4

h. précises de l'après-midi.
Une réponse définitive leur sera

donnée vers le 10 septembre, et les
enfants seront mis en route environ

le .20 du même mois
Il n'y aura pas d'autre appel et

les retardataires ne seront pas ac-

ceptés quels que soient leurs titres

La guerre greco-turque
LA SITUATION MILITAIRE
Les journaux grecs ont publié

hier des nouvelles de Brousse, de

Smyrne ou d'Athènes d'après les-

quelles les kémalistes auraient subi

unegrande défaite et ajoutant qu'a-
prèseette victoire hellénique,l'occu-
pation d'Angora n'était plus qu'une
question d'heures. Cependant le

communiqué hellénique du 22

août reçu hier ne parle d'aucune
bataille. Il dit textuellement :

Nos troupespoursuivant leur
avance- sont arrivées sur le

Salaria. Rencontres sans im-

partance avec la cavalerie en-

nentie.
Général PAP0ULAS

Voilà qui précise assez la situa-

lion et réduit à néant toutes les

informations particulières au sujet
d'une prétendue bataille très vio-

lente suivie pour les kémalistes
d'un non moins grand désastre. Il

faut décidément accueillir avec une

grande réserve les nouvelles soi-

disant sensationnelles et regretter
que dans un moment aussi grave

politiquement, les correspondants
de presse prêtent une oreille coin-

plaisante à tous les bruits et se

fassent l'écho de toutes les rumeurs

de trottoir.

L'opinion grecque
Athènes. 22, A. T. T. — Ra

presse athénienne commente

longuement le discours de M.

JLloyd George.
L 'Hleftcros Typos dit que la Grèce n'a

jamaisélevé des prétentions exagérées et

et qu'elle comprend bien qu'elle doit té-

moigner de la modération dans la victoire

L'opinion publique grecque croit que le

Premier britannique a voulu donner un

avertissement sui tout aux cercles gou-

vernementaux kémalistes qui, bien que

la partie la plus importante de l'Anaiolie

soit sous l'occupation militaire hellène,

parlent toujours de leur victoire finale.
*
* *

Athènes, 22. A. T. I,— La presse lo-

cale dénient les nouvelles publiées par les

jounruix étrangers au sujet d'un pré-
tendu vojage de M. Gounaris en Europe.
M. Gounaris ne quittera pas l'Orient

avant que la guerre en natolie ait donné

des résultats concrets.

Un discours
de Kiazim Kara Békir

Kiazim Kara Bc'kir a prononcé le 16

août, en prenant possession de ses fonc-

tions de quartier-mai.re général un ira-

portant discours.
Kiazim Kara Brkir a remercié le gou

vernement de la confiance et de l'estime

qu'il lui a témoignés et a relevé la néces-

té de l'organisation nationale. Il a passé

en revue les événements politiques et mi-

litaires survenus depuis la conclusion de

l'armistice jusqu'à la création du com-

mandement en chef; Kiazim Kara Békir

a ensuite déciré que l'Etat quia pris

naissance d'une tribu de 400 hommes est

en train de traverser les mo oents les

plus critiques de son histoire.

« C'est un fait caractéristique, dit-

il, que le gouvernement d'Ango'a est

également issu d'une poignée d'hommes

après le 1er congrès d E rzeroum, En

me rappelant ainsi les origines et la

puissance de la Turquie je consiJère

comme un devoir patriotique le soulè-

vement de la nation turque

Tout Turc est donc obiigé de

renforcer l'organisation nationale. La

nation turque n'a eu recours aux armes

que pour défendre son indépendance.
Cette guerre va nous apporter le bon-

heur ou bien nou&assurera une mort I10-

norable. L'organisation nationale s'est as-

surée de brillants succès, ft'une part nos

troupes défendaient l'idéal national sur

à arrêter la nouvelle offensive de l'armée

hellénique qui, outre sa supériorité numé-

rique, s'est assuré l'aide étrangère.
Quant à la création d'un commande-

ment en chef, c'est un événement fort
1

Important de notre histoire. Ce poste

permet en effet de concentrer entre les

mains d'une seule 'personne toutes les

directives des opérations militaires.
Il faut être persuadé qu'il nous appor-

tera la victoire finale et affranchira la pa-

trie du joug de l'ennemi.

Ce discours, vivement applaudi par la

foule, a eu les honneurs de l'affichage.

Chez les kémalistes
Le commissariat

de l'intérieur
A la suite de la nomination de Réfet

pacha au poste de commissaire de la

défense nationale, Iiamid bey, député
d'Erzeroum, est nommé au commissa-

riat de l'intérieur.

L'opinion turque
Autour d'Ismidt

Du Peyam :

Le bureau d'information d'Ismidt com-

mimique les nouveaux renseignements
suivants au sujet des opérations dans la

presqu'île de Kodja-Ili ;

1.— Apiès la réoccupation de Bilédjik,
Yênikeuy, Achaghikeuy, nos forces mai-

chant sur Bouzkourikeuy sont entrés en

contact avec l'ennemi, aux environs de

ce village. Le combat se développe en

notre faveur.

2.— Nos forces du secteur de ICodja-
Ili continuent à descendre vers le sud. Les

pertes hellènes sont grandes.
Hier le bruit a couru que Boz-Euyok

avait également été réoccupé. Les infor-

mations ultérieures diront si cette nou-

velle est authentique.
Toujours des succès

Du Terdjaman ;

Nos forces avançant à Bilédjik ont ren-

contré l'ennemi sur les hauteurs situées au

sud-ouest de Bilédjik. L'adversaire est

mis en déroute. Il a laissé sur le terrain

un certain nombre de blessés. On lui a

pris en outre des prisonniers ainsi que

des bètes. Malgré les soins qu'on leur a

prodigués les blessés ont succombé.Avant

d'expirer, ils ont déclaré être arméniens

et ont ajouté que des détachemc nts d'in-

fanterie de marins avaient débarqués à

Brousse et que près de 2000 hommes se

trouvaient à Karakeuy.
* *
*

Le T rdjnman donne la nouvelle sui-

vante qui doit, dit-il, être accueillie avec

réserve :

L'ennemi pst poursuivi dans la direc-

tion de Yéni-Chéhir. Le bruit court de In

réoccupation de Yéni-Ghéliir.

La prétendue grande bataille
Du Peyam ;

Nul doute qu'une bataille achirm-

'ait lieu sur le Sakaria. Les d'pèches

particulières d'Athènes, en date du 21

août disent que cette bataille se poursuit

depuis trois jours,
Les feuilles grecques prétendant que,

bien que Moustafa Kémal pacha ait je'c st-s

dernières réserves dans le combat, celui

ci qui se développe en faveur des llelè-

nés, est entré dans sa phase déci-ive

A cela se bornent les informations des

feuilles grecques.
Or, étant donné le caractère exag'ré

des nouvelles de source athénienne, il y

a lieu d'accueillir celles-ci avec les plus

exti êmes réserves,
Le Patris, organe de la mission mili-

taire hellénique, dit,à p'opos de la ba-

taille de Gordium,qu'elle se développe en

faveur des Hellènes Cela signifie que

cette bataille n'est pas encore terminée.

Un communiqua
de l'agence d'Anaîolie

L'agence d'Anafo ie publie un comrau-

niqué duquel il re sort que nul n'est au-

torisé à traiter avec qui que ce soit an

nom du gouvernement anatolien,

Welt am Montag Ludendorf, passant di-

manche en revue, à Frankfurt, son an-

cien régiment de grenadiers de la garde,
prononça un discours militariste.

Les membres de l'U. N. C. sont

informés qu'un recueil des docu-., . ... .
t ,

nents intéressant la législation des lee " on 'eœs onenlales P" «Ч»""008

pensions est déposé, à la Perma- con ' re les A™éniens, et d'autre part el

пенсе où les intéressés pourront en
1 les ont fait échouer les deux premières

prendre connaissance tous les jours offensives hellènes,

de 18 h. 15 à ^0 heures. j Notre année réussira celte fois encore

Le problème irlandais

Londres, 23 août

La presse anglaise dit que ie

conseil des sinn-feinnsrs a décidé

d'intervenir auprès du gouverne-1 En Russie

ment de Londres dans ie but de j Riga, 22. Т.Н.R, — L'accord signé sa-

provoquer une reprise des pour- medi entre les représentants du comité

parlers pour aboutir au règlement fie secours américains et Litvinoff prévoit

final du problème irlandais. qu'on s'occupeia seulement du ravitail-

(Rosphore) j Jement des enfants et des malades.

France Ct Allemagne I On apprend que le comité exécutif drs

_ ,
i soviets projette l'envoi dans le bassin du

Pans, 23 août î
ï Volga des trains sanitaires et alimentai-

M. Charles Laurent, ambassa-' ... . , .. .

m. ^ lig
^

> .res spécialement destines pour assister

deur de rrance à Beriin a eu dans ^eg en fan ts nécessiteux,

l'après-midi une longue conversa-Ь (ёдкш améHcaine
tion avec le chancelier Wirth, au | dans la région de la Meuse

sujet de la suspension des restric- j раг^ 22 T H R _ Dimanche la dé-

tion économiques décidée par ; légation de la légion américaine assista й

conseil suprême. L'inauguration du monument commémo-

La commission de contrôle de -patif de la bataille livrée autour de Furey

Coblence commencera à fonctionner | te 12 septembre 1918, et au cours de la-

quelle les divisions du général Pershing
délivrèrent plusieurs villages de la Meuse

Nos abonnés, dont

expire, sont priés de
l'abonnement
vouloir bien

le renouveler à temps afin d'éviter

toute interruption dans l 'envoi du

journal

dès ie «er septembre.
j Rosphore)

Les réparations allemandes

Londres, 23 août

On mande de Berlin que (e gou-

vernement allemand procède acti-

vement à l'achat de devises étran-

gères en vue du prochain verse-

ment de un milliard de marks qui

sera effectué à la commission in-

teralliée des réparations.
(Bosphore)

*
* *

Londres, 23 août

Le «Daily Télégraphe annonce

que lord D'Abernon, ambassadeur

d'Angleterre en Allemagne arrivera

vers ie 1er septembre à Londres

pour conférer avec M.Lloyd George.
(Bosphore)

Italie et Russie

Londres, 23 août

On télégraphie de Rome au «Мог-

ning Post» que M. Bonomi et le

marquis Délia Toretta, ministre des

affaires étrangères signeront la

convention commerciale avec la

Russie.
La presse anglaise relève que

l'Italie a été le premier Etat qui

ait suivi l'exemple de la Grande

Bretagne et soit eMiée en relations

comrntrcia'es avec кз Soviets.

(Bosphore)

L'état d? santé d'Alexandiv
do Serbie

Paris. 22. T. H. R. — Le bulletin de

sanlèclu roi Alexandre de Serbie indique
une amélioration très nette de son état.

A la mémoire du roi Pic re

do Serbie

Paris, 22. T. H. R.
— Hier fut célébré

à Paris, en présence des représentants
du gouvernement français, un service

funèbre à la mémoire du roi Pierre.

Une critique
du Welt am Montag

Berlin 22 T.ll.R —Le journal allemand

Welt am Montag critique en'ces termes

la remise du diplôme de Dr en médecine

à Ludendorf, par l'université de Kœnigs-

berg.
* Ludendorf est lo principal с u;pable

du traité de Versailles. On pourrait le

laisser tranquille comme Bazaine et beau-

coup d'autres; s'il se tenait tranquille,
mais il s'impose continuellement à l'opi-

nion pub'ique par des manifestations, et

veut encore jouer un rôh dans la politi-

que, lorsqu'il provoque le peuple aile-

mand, il est remis à sa place par la ma-

jorité et l'on doit lui dire avec force et

i calme : « Tu nous a rendu un mauvais

service; ton système nous a ruinés et

^nous a attiié la haine de tout le monde,

.Chaque nouveau geste de ta paît compli-
, que notre situation déjà si difficile et

i l'unique service que 11 puisses nous ren-

dre est de te taire. »

Loin qe suivre le conseil donné par le

et capturèrent environ quinze mille Al-

lemands, et cmq cents canons. A cette

cérémonie assistaient l'ambassadeur des

Etats-Unis M. Myron Herrick, le ministre

ее la guerre, M. Barthou, et le maréchal

Foch. Après que le colonel Emery, eut

salué la mémoire des Américains tombés

sur ce coin de terre françai^g, M. lier-

rick constata que l'amitié entre la France

et les Etats-Unis, n'a jamais été plus
forte qu'elle ne l'est aujourd'hui. Elle

continuera à croître devenant toujours
plus forte, parce qu'elle a été fondée suc

un principe fondamental dans l'évolution
de la civilisation.

Le maréchal Foch rappela que si les

Allemand n'avaient pas accepté l'armis-
йсе du 11 novembre qui consacra leur

défaite ie 14 novembre, les divisions

américaines les auraient attaqués dans la

direction de Meiz et de la Sarre. Le maré-
chai affirma que ce qui avait donné la

victoire aux Alliés pendant la guerre la

leur donnerait aussi ptndant la paix.
Enfin, le ministre de la guerre rendit

hommage au chef vaillant, résolu et mé-

thodique que fut le général Pershing :

t Nous ne refusons pas à l'Allemagne
vaincue le droit de vivre, dit M. Barthou,
mais nous voulons qu'elle ne puisse plus
nuire à notre liberté et à la vôtre, à notre

paix et à la vôtre, et pour tout dire, à la

liberté et à la paix de tout le monde et

de l'univers civilisé. »

M. Barthou remit ensuite au coloftel

Emery la cravate de commandeur de la

Légion d'Honneur et le maréchal épingla
sa propre croix de guerre sur la poitrine
du chef des vétérans américains.

A la mémoire ilu général
Galiieni

Paris, 22. T. H. R. — Dimanche fut

inauguré à Saint Вз^'с, village natal dut

maréchal Galiieni, près de Toulouse ie

monument élevé à la mémoire du glorieux
défenseur de Paris, en 1914. M. Paul Laf-

font, sons-secrétaire d'Etat,'-eprésentant le
gouvernement, évoqua l'attaque soudaine

effectuée par l'armée de Paris sur le

flanc de l'armée de Von Kluck qu'elle
bouscula dans les marais de l'Ourcq et
l'œuvre d'organisation accomplie par

Galiieni au ministère de la guerre.

En Irlande

Londres, 22. T.ll.R.— Le T>ail ЁШпп
s'est réuni aujourd'hui en «cession secrète

pour discuter la réponse à donner aux

propositions du gouvernement. 11 est pro-

bable que les délibérations seront assez

prolongées, parce que l'on annonce que
la prochaine session publique n'aura pa»

lieu avant vendredi. Toutefois on envi-

sage ce délai avec un certain optimiste,,
parce qu'il semble indiquer que les re-

présentants des sinn feinners n'auraientt

pas l'intention de rejeter carrément les

propositions du gouvernement.
Demaih a lieu la convention nationale

de l'organisation sinn feinn, et les dëli-

béralions de cette assemblée auront sans-

doute une influence sur la session' dw

Dail Ereann.
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Le Japon et la question
snesienne

Au Conseil suprême jet remplacé par Boudou Mdivani, ancien?
Paris, 22 T.H.R.— L 'OEuvre est in-1 représentant de ta Russie soviétique à

formée que le Conseil suprême dépida à f Angora, homme déséquilibré et violent |
propos des sanctions économiques appli- La « Tch-_ka » redoubla d'énergie. A Ti-jj
quées à l'Allemagne, d'examiner les con-| flis seulement des centaines de membres!
ditions dans lesquelles sont faites les irîi- du parti mencheviste furent arrêtés : les! Paris, 22. T.H R.— Le vicomte Ishui,
portations allemandes dans les régions se députés de la Constituante, les anciens j président conseil de la S.D.N., est atten-

trouvant sous notre contrôle. Il est clair membres du gouvernement démocratique ! du à Genève vendredi prochain.
que les tarifs douaniers doivent être ap- , restés en Géorgie et nombre d'ouvriers. j L'Agence Havas croit savoir que les dé-

pliquée aux deux pays. Les détenus se trouvent dans des con-Gégués du Japon, tant au Conseil Suprême
Le départ de M. Ba"lotir ditions lamentables au fond des caves dej qu'au conseil de la S.D.N. sont très sur-

Londres, 22. T. H. R.—M. Balfour ,
la « Tchrezvitchaïka ». Ils ne reçoivent[ pris de la manière dont l'attitude du Ja-

quitte Londres incessamment, pour assis- que 3}8 d'une livre de pain souvent im-j P°n devant le problème silésien a été ap-
ter à la réunion de la' Ligue des Nations mangeable. Le choléra, sévissant dans la ; préciée. Ils paraissent tenir, à la veille

qui aura ileu le 25 août à Genève, lors-- j ville, menace principalement les détenus il du Conseil qui va siéger à Genève, à

que le problème haut-silésien-sera étudié, affamés que dévorent les parasites. On

En Italie
~ parIe de ^eur déportation en Russie, ce

Tarin, 22. T. H. R. - Aa cours de 4ui
.

sorait "ne de3 Pires formes *

l 'inauguration de l'obé'isque destiné àj cutl0n
'

, 0л . . . i, Les arrestations ont porté à son com-commémorer le 30me anniversaire de 1 ou- F

. . , n • rp л* ble i indignation de la population, surtoutverture de la route Bnançon-Tunn, M. t
D 1 '

^ . ... . . ,
5 des ouvriers de Tiflis. Le pouvoir oui seRavione, sous-secretair@ a la présidence t; _

1 4 U

, ,
.... , ,

,
ait « la dictature du prolétariat », ooposedu conseil, représentant lltalie, decla.a h » .nue

dans un discours que l'Italie et la France \
ont le droit et le devoir de proclamer ur.

à l'opinion publique du peuple géorgien
la force des baïonnettes russes— seul

ce qu'aucun malentendu n'existe à ce

sujet. Ils ont contesté notamment que le

représentant du Japon au Conseil Su-

prême, le baron Ayashi ait pris parti ou-

vertement pour l'une des thèses en pré-
sence et ils ont déclaré qu'on chercherait
vainement dans les procèa-verbaux du

Conseil une paroie du représentant du

japon pouvant étayer cette affirmation.
Au surplus, on fait remarquer queM.Lloyd

" --
- --

. J support du gouvernement soviétique en \ George lui-même n'a pu invoquer sans
programme commun fixant leur volonté ;

,

° ь f
.

в Géorgie.
indéfectible d'obéir en tous points aux-

leçons qui se dégagent de leur victoire et

la nécessité absolue de la concorde et de

la coopération et de la fidélité aux al-

liances.
M. Paisant, sous-seciétaire d'Etat fran-

çais, rappela en termes éloquents le rôle

de l'Italie dans la grande guerre. « Aussi

L'aide
à la Russie

réserves le témoignage du baron Ayashi,
puisque, faisant allusion à l'appui qu'au-
rail apporté le Japon à sa propre thèse,
M. Lloyd George a déclaré : « Telle est,
si je ne me trompe, le sentiment du re-

présentant japonais. »

Et il faut payer pour un bifteck de J
100 grammes 25 marks !

Je n'ai pas besoin d'ajoutir qu'à
l'heure actuelle Munich passe pour être

la ville la plus chère de l'Allemagne. Ce

qui est étonnant,c'est que ^néanmoins tout
le monde y va...

Il est vrai que le régime policier n'est
plus si rigoureux que tantôt.Sans doute,M.
Pœhner, le chef de la police, tient ferme-
ment les rênes, et les différentes nuances

de bolchévistes et autres « indésirables »

passent de mauvais quarts d'heure s'ils

risquent d'entrer en Bavière : on se rap-

pelle peut-être, ou bien le fait, assez eu-

rieux cependant, n'est-il pas connu à l'é-

tranger, que M. Pœhner n'hésita pas, il y
a quelques semaines, à faire expulser un
bolchévik russe délégué du gouverne-
ment de Lenine — le même personnage
qui, dit-on, va remplacer Vigdor Kopp,
« l'ambassadeur » des Soviets à Berlin —

sur quoi Lénine répondit par une espèce
d'ultimatum adressé à la Bavière... Je |
dis que M. Pœhner tient fermement les I
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sgggœa «яеайжгааажтзй

I
PRESSE TURQUE

De sophisme en sophisme
Dans le Peuam Ali Kémal bey;

-
э - -

• d enseigner le respect des faits ».

seil suprême de Paris n'a-t-i! pas
résolu diplomatiquement le pro-
blême oriental:
La réponse à cette question est donnée

par le Premier britannique lui-même en

ces termes, « la guerre a l'avautage

critique la ligne de conduite suivie
jusqu'ici par Loutfi Ftkri bey. Il
voudrait savoir quel est ie point
de vue de ce dernier. Est-il avec
les dirigeants d'Anatolie ou avec

l'opposition ? on ne saurait être
qu'avec ceux-là ou avec celle-ci.
Il n'y a pas de troisième alterna-
tive.
Ali Kémal bey s'exprime ainsi :

Quelles sont les idées de Loutfi Fikri

bey ? Quelle est sa profession de foi ?

Est-il avec Angora, ou avec nous,

opposition ?

Entre ces deux voies, il n'y en a pas
une troisième à suivre, à moins que l'on
ne s'engage dans celle des sophismes.

Hommage à l'armée

Le Vakit, après avoir relevé le
rênes, et les camps d'étrangers suspects rô |e bri | lant de i'armée nationale
internés à Ingolstadt le prouvent sura-

bondamment ; néanmoins la Bavière est

devenue accessible dans les derniers
$
\ temps. Pour franchir ses frontières, il

faut encore toujours, même pour les Al-

lemands, un visa du consul bavarois ;

mais ce n'est plus qu'une pure questionQuoiqu'il en soit, la liberté des délé

gués japonais dans les conseils qui dé- forme—du fisc. En pratique, on ne

allant jus-
qu'à quatre semaines dans le beau pays

22. T.1I.R.— Les négociations
~ - — о

.. .

^ f engagées à Riga entre les délégués des So-. libérèrent sur le sort de la Haute-Silésie a j, ;ятЯ1о Pt нРЧ séimirslom que I on jette les yeux, dit il, je ne ? .
r

,

c
s j je retuse jamais, ec aes séjours

rnieLw^Pfamta » j Viets et les représentants américains se été démeure entière. Ni h baron Ayashi, rtn
, à n„»tm semaines dans leVOlo GUC IlcAtJb cl cUIilo* » g , . . , ; 5 , _

... , T , , , «^ isont terminées par le succès complet delà Pans, ni le vicomte Ishui à Geneve, ne

MM. Loucheur г ces derniers. [ sont, affirme-t-on, avec force, liés par des
et Yosi RatheDftll| Îo La commission américaine de se-] instructions de leur gouvernement qui

Paris, 22. Т.Н. R. — On reçoit de j cours obtient tous les privilèges des or-j a seulement exprimé le désir que le litige
Berlin la nouvelle que M. Loucheur a ; ganisations diplomatiques ; j reçoive une solution équitable. C'est donc
l 'intention de se rencontrer vendredi pro- j 2o elle a le droit de prendre à son ser- en toute indépendance et en toute impar-
chain, 26 août, avec M. Rathenau, à ^ v ice qU j ьоп i u j semble, en dehors de la
Wiesbaden. Les journaux font observer, . Russie eu en Russie;

3o elle fournira seulement des subsis-
tances pour les enfants et les malades
ec non point pour l'armée rouge ou les
fonctionnaires bolchévistes.

4o La commission organisera et amè-
nera les vivres dans les ports de Russie ;

5o le gouvernement des Soviets four-
! nira des entrepôts, des cuisines et des
! garages.

6o la commission organisera des comi-
tés ou les Soviets seront représentés.

7o en cas d'épidémie, la commission

... . américaine de secours se réserve le droit
Staline, nn des plus influents commis-1'

^ . . _ .

,
Je contrôler les organisations sanitaires

saires du peuple de la Russie des Soviets, g,
^

de nationalité géorgienne (son vis i not S'

qu'après leur première entrevue, en juin,

les deuxministres avaient décidé de re-

prendre leurs conversations après la rôu-

nion du Conseil suprême.

EN GEORGIE*""
sous l'occupation bclcheviste
Staline et les ouvriers

de Tiîlis

Notre correspondant de Tifiis nous écrit:
Août 1921

tialité, termine la note « Havas», que le

représentant du Japon, membre et prési-
dent du conseil de la S.D N., va délibé-

rer à Genève.

n vit i инка

des Einwohnerwehren et de l'Orgesch
sont accordés sans autre forme de pro-

ces.

A. Léon

in- i
8o Les Américains s'engagent à ne pas

faire de commerce en Russie, et s'abstenir
est Djougachvili, Staline étant son pseudo
nvme), s'est rendu au mois de juillet en|''

• de toute action revetant un caractère po-

( litique ;

9u Au cas où le gouvernement des
' Soviets ne remplir ait pas ses engagements,
la commission américaine pourra inter-

Géorgie, nouvellement «soviétisée» par 1<

Moscou, ibaionettes de l'armée rouge

Les communistes de Tiflis о'■ avai

voulu organiser une réception solennels

ont convoqué une grande assemblée les

onvriers de Tiflis. A peine Staline avait-il

adressé les salutations à l'assembiée,

qu'un véritable orage d'indignation se dé-

chaîna dans la salle. Des cris : menteur !

traître ! » se faisaient entendre cle lou

Côtés. Le commissaire de Moscou ne s';. -

tendant pas à cette surprise, essaya ci'r.-

paiser l 'indignation des ouvriers ae Tiï...

par un langage flatteur, mais ce strata j
gème ne lui réussit pas davantage et ce!

Munich, août 1921.
Munich a sa s saison ». C'est-à-dire que

les étrangers abondent à Munich aussi
bien que dans son hinterland, les mon-

tagnes bavaroises.

Les journaux constatent qu'à l'heure

actuelle il y a plus d'un million d'étran-

gers en Bavière. En fixant la dépense de

chacun à 100 marks par jour — ce qui
est archimodique — j'arrive à la somme

de 100 mil ions par jour, 3 milliards pour
le mois d'août. Avouons que cela repré-
sente un bénéfice a. >ez rondelet bénéfice

dans la lutte qui se poursuit en

Anatolie, définit ainsi le caractère
de cette lutte :

Ce ne sont pas les Turcs qui ont pro-
voqué la lutte qui se poursuit actuelle-
ment en Anatolie. On ne doit pas con-

sidérer le conflit turco-hellène comme

une continuation de la guerre générale.
Ce n'est que l'agression hellène dans le
but d'anéantir le peuple turc qui a pro-

voqué le mouvement national. Or ce mou-

veinent n'est pas autre chose que la plus
légitime des défenses.

Ceux qui critiquent l'Anatolie devraient
au moins faire une différence entre l'œu-

vre de l'armée nationale et les actes des

diplomates.
Un avenir très proche montrera si les

diplomates ont su tirer tout le parti voulu
de la première et de la deuxième vie-
toire d'In-Eunu. Ce à quoi on est tenu,
dans tous les cas, c'est d'attendre dans
un recueillement plein de respect l'issue
de cette lutte où des centaines de milliers
de patriotes font le sacrifice de leur vie.

Les déclarations
du ministre des finances

L'Ikdcim commente dans les ter-
mes suivants les déclarations faites

Me der Movsession, président du con-j aux différents journaux de la capi-
seil laïque arménien, part la semaine j f a |e par {e nouveau ministre des fi-
prochaine pour l'Europe. Son absence b, ances païli Nuzhtt bey:durera un mois et demi. j .

^ ] Apres la calamité de cette guerre ge-

inérale, dans tous les pays du monde et

ECHOS
ET NOUVELLES
La mort du roi de Serbie

Une messe de Requiem a été cél brée
hier matin, jour des funérailles de feu le
roi Pierre, en la chapelle de l'hôpital russe
de Pancaldi. Y ont assisté ; le locum
tenens du patriarcatœcuménique, le haut-
commissaire serbe, des représentants de
tous les chefs des missions étrangères et

plusieurs membres de la colonie yougo-
slave.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

Mesures prophylactiques
La direction générale de la santé a j

'surtout dans les pays vaincus, la création

sollicité un crédit de 1 500 livres ponr j
de nouveaux, impôts fut un moyen auquel

appliquer les mesures prophylactiquesidé-'il fallut avoir recours pour équilibrer 1»-

^
cidées à l'égard des voyageurs venant de budget. L'Allemagne et la Bulgarie en on

dépassant de beaucot'Hasômme"annuelle! Russie où sévit le choléra. ! usé dans une large mesure,
de répars tien incombant; a la « républM Mort tragique de M. Sacripanti j Maj§ ]eg pays Ci)mn)e le nôtr0> ,es ques _

M. Lloyd George reconnaît aussi le
droit pour la Grèce victorieuse de récla-
mer la revision du traité de Sèvres afin
fie réaliser ses aspirations nationales
dans une plus large mesure.

Tout cela est fort bien, mais le pro-
blême oriental reste encore insoluble.

Les autres conditions
Le Djagadaniard consacre un

nouvel article aux conditions aux?-

quelles est subordonnée la réaii-
sation d'une confédération des Ré-
publiques du Caucase.
Pour qu'une confédération puisse se

réaliser, pour que les Etats la reconnais-
sent, il importe que chacun des pays con-

fédérés ait une existence juridique. Il est
regrettable que la République du Gau-
case du nord n'a^t pas été jusqu'ici re-

connue par l'Europe ni de jure ni de

facto. Tant que cette reconnaissance
n'aura pas lieu, il est impossible de réali-
ser les vœux que formule l'acte du 14

juin.
Un autre point encore est à considé-

rer. Le peuple arménien ne peut ne pas
tenir compte de son grand voisin du-
nord. Il est vrai que la confédération des

Républiques du Caucase n'imp'ique pas
un acte d'hostilité envers la Russie ; mais
pour prévenir demain des complications
possibles, il est indispensable d'attendre
que la situation politique soit m'se au

clair.

Unéîa&lissefflest îiïMérapip
à ConstantinoDle

Cestavec le plus \ifreg.etque ' °u ^ bons d'impôts ne sont pas considérées

géorgien, ancien membre de ia Consti

tuante (dissoute par

Dgnebouadzé, prit la parole après Staiine.
Il fut accueilli par des ovations enthou-

siastes. Sous les acclamations frénétiques
des assistants, il dévoila tous les menson-

ges de Staline. Le même enthousiasme

accueillit un des vieux chefs de la démo-

cratie géorgienne, ancien membre de la

Douma russe, Ramichvili que la foule

porta en triomphe sur bestiade. A la

question de l'orateur : « Qu'est-ce que 'e

bolcheviks nous ont apporté?» la foule re-

pondit d'une seule voix «des baïonnettes,
la famine, le choléra, :a peste, les assas

ehiâts, les pillages ! » « Qae nous ont-ils

pris? ? redemanda l'orateur, «La imarté,
l'indépendance, le pain, les biens!» ré

pliqua la foule. Staline esc là, sur la scène,
tout blême, contenant à peine sa rage.

Quand, à la fin du meeting, il prit la pa
rôle pour se défendre, des milliers d'où

vriers quittèrent la salle, laissant Staline

devant quelques dizaines de communistes
Il n'a même pu donner lecture de l'or-

dre du jour.
Les feuilles communistes de Tiflis on

tu ce scandaleux accueil du tout puissan
commissaire de la Russie des Soviets.

L'incident de Stalin, prouva une f i

de plus combien le botchêvisme est déte ï

par les masses de la population g ot

gienne. Le Comité central du parti com

muniste a consacré une séance spéciale
avec la participation de Staline, à la

manifestation hostile des ouvriers. I! fu

décidé de suivre une politique plus sé-
vère. Le président du Comité révolution-

liaire, Philippe Maharadzé, fut destitué

f rompre temporairement ou définitivement
i la distribution des vivres. 5

"

, . ■.. .:
, r ,, .. on rc-c\ 1p h<W.» Пм llf Fernand '

l Les statistiques, otfl.-elles nous avertis- enregbtions le иоль ae iu. 1 ernanu .
.

affaires nm-pment шгрпрпгпчLe Dr Nansen, délégué de la commis- J ,
, л , , . Sacripanti, commis de h chancellerie du j

00 p mtei mures,

jsion des Croix-Rouges, arrivant à Riga, j 1 "6 étrangers
CODSU ,at de France , victime d'un mal-j car il faut compter avec les privilèges et

i a déclaré qa'è son avis, „ne somme de;™'" "V,°" e"°em 'e '' .heureux accident. j les intérêts des puissances ét,augures. La
,

■

. , .. . j Puisque les dépenses i( ces malheuienx-î M. Sacripanti maniait un revolver dont Bulgarie elle-même où cependant, le ré-
I0"8 * i"""

8 ' e ' ' ,!>!< '" a> {» sont 4 !1,6s '• loab» "e ce;les des
1
le chargeur était enlevé a qu'il coyait j #|lWre B

-ertrte pas , le, puissan-nant nécessaire pour commencer i orga- \ _ pour des rai,ons impérieu . désarmé. ^ victorieuses ont fait ces dernierI Un ami se trouvait avec lui M. Sacn- ces vicioneu.ts ont iair, ces aeiniei.

panti le visa en riant. L'ami se jeta de!jours, entendre leur voix, à ce propo 4
.

côté. j Par conséquent, pour que les projets
Ne t effraye pas, lui dit M. Sacu- j caux notre nouveau ministre des

panti. ii n'y a pas de balte dans mon )
. . ......Г • v , „л-rv t.-, i u n-um-u i finances puissent être appliques, il ur

browning En veux-tu la p-.euve t

commencer

î nisaîion des secours aux populations af-

[ famées.
Le Di Nansen se rendra de Riga à

seset suffi-umment connues— j'arrive j
pour eux seu s a somme mensuelle de

'2.400.000 O00 de maiks, et les recettes

s'acheva en véritable scandale. Un ouv!ierJ Mdscou poul discQteIi ave3 le g04Verne'1 ci-dessus « Peuvent majorées de
1 ment des Soviets l'organisation des ^ j ,.200.000.000de marks, ce qui les porte

les bolchev.ks) ) cours. I! y restera quelques jours n' re -

j 8t i milliaios SCO millions.

| joindra aussitôt Geneve où il fera part à ia 5

commission des Groix-Rougc-s du résulta;

de sa mission.
Le ministre des Etats-Unis à Varsovie ь

tianpmis au miuistie des aff-xires étrau-i

j Ge root de nouveaux Es représen-
( tations theàuales, les « lêûtpiele, » qui

-

1 forment le piiucipafattrait ■ ourles éiran-

{gers. J'ctais dans « Siegfried » l'autre

gères polonais les îenseignements du со-

mité américain de secours pour les offres
de la collaboration fuite par ia Pologne.
Œ

EN FRANCE
'

1 jOi! :i immense salle du Théâtre du Prin-

le maréchal Foch Sur

la tornbs de son f i ie
Paris, 22. T.H.R. — i,e maiéchal Foidi

s'est rendu aujourd'hui à Goicy, p.cs d>

Longwy, en pèl rinage sur la lombe de

son fils unique, Germain Focîi, aspir ni, j
tué le 22 octobre 1914.

Au même endroit est enteué le beau-
fils de l'ancien présid nt du Consu l, Al.

Viviani, su> ! la tonbj duquel le maré-

chai Foch déposa une gerbe de f.rurs.

La ic-gion américaine envoya à Gorcy
ses condoléances au maréchal.

La légion améiicaisie
Paris, 22. T.H R. — Dimanche der-

nier, la légion américaine se rendit à

Etain pour assister à l'inauguraHon du

monumentanx habitants fusillés par les
Allemands. M. Poincaré prononça un

discours.

La légion américaine visita aujourd'hui
la citadelle de Verdun et les forfs de

Vaux et Douamont.

Aucune suite n'est donnée aux com-
municutions qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

ce IP'-gent, ih.àtie wagntrien parexcel-
1ère , offrit un spectacle sans pareil.Tout
ie jiixe, tout ie faste de l'Europe et de

l'Amérique y sembla réuni.

Les loiLites sont d'une richesse, mais

uus;i d une liard esse telie qu'on les

trouve a peine a Paris ou à New-York,
l'oaii ebluui, i oieiiie abasourdie de toutes

les imgues, de tous les idiomes, on at-

.eud.i rmtiuducfion niusicale, exécutée

рлг un orchestre de 250 hommes.

I Pensez que les prix sont élevés ! Les
Bavarois sont les derniers à ne pas tirer

profit, et un profit rondelet, de cette va-

gue d'étrangers qui a déferlé subitement
sur elle. Une rapide enquête me permit
d'établir la «tableau» suivant :

Dans un hôtel de premier ordre à Mu-

nich, 150 marks par nuit et par per-
sonne :

Dans un hôtel de deuxième ordre, 60

marks; de troisième, 30 marks. Dans les

montagnes bavaroises, à Berchtesgoden
par exemple, ces piix sont encore majo-
rés de 20 ojo.

Un bon diner avec du vin coûte 150
ma'ks.

Une livre de pain blanc coûte 150
marks.

li existe entre les prix du marché et

ceux des restaurants une différence fan-

tastique.
Ainsi une livre de bœuf coûte au mar-

ché 8 marks.

finances puissent être appliqué.
Ec il s'appuya le canon confie la tête, j porte que notre diplomatie déploie, de

Une détonation retentit, tan lis que M.

Sacripanti s'abattait comme une masse

Une balle qui était resiée dans le canon lui
avait traversé les tempes...
M. Sacripanti était à la fleur de l'âg-x

et il jouissait de la sympathie de tous ses

compatriotes ainsi que de tous ceux qui
le connaissaient.
A ceux que ce deuil atteint nous pré-

sentons nos condoléances les plus sin-

cères.

Le prince héritier de Perse

Le princs héritier de> Perse Hassan

Milzi a passé la journée d'hier auprès de

son père, l'ex Chah IJehmefi-Aii.

Un député kémalisîe de Scutari
Féthi bey, ex-ministre de i'intéiieur,

avait été éiu député de Scutari (?) à la

grande assemblée d'Angora quelques
jours avant ia dissolution de celle-ci.

Les immigras
liamid bey, directeur général du service

des immigres, a fait visite hier au maïé-

chai Izzet pacha et a délibéré avec lui au

sujêt des mohadjirs.
La grêle d'hier

Une violente pluie accompagnée de

grêle s'est abattue hier sur notre ville

vers les 2 heures de l'après-midi. Les

grêlons, qui avaient la grosseur des noi-

settes ont cassé de nombreuses vitres un

peu partout et plus particulièrement à

Galata et à Stamboul. ( в fat, dans 1 »

lourde atmosphère que i ous suuiossns

depuis quelques jou'*s, une heure de .ié-

tente et de fraîcheur.

on côté, l'ac'ivité nécessaire.

Par ailleurs, la confiance dont jouit
F ik Noahet auprès des cercles financiers

étrangers constitue également une gua-
rantie de succès.

PRES5E SRECQ'Jf
La bataille du Sakaria

Le Néo/ogos parle de la bataille
du Sakaria qui se déroule depuis
quelques jours et qui met eu pré-
sence toutes les forces kémalistes
et les troupes grecques jusqu'ici
victorieuses

Erquelques li
— Selah Djimdjoz bey/ ex-député de

Gonsiantiuople, qui s'était rendu à Angora
à la suite de sa libération de Malte v.ent
d'arriver à Gonstantinople.

« Cette bataille couronnera, nous en

sommes sûrs d'ores et dé.,a, l'œuvre de

l'armée hellénique. L'expédition micra-

siatique, commencée le 1er mai 1919
atteindra là, devant le granl fleuve his-

torique d'Asie Mineure, son heureux
aboutissement. Et dans l'histoire moderne

que le sol iat grec écrit de son sang, le

Sakaria succédera a cet autre fleuve d'A-
sie Mineure que Gyrus a traversé pour
aller renverser une autorité puissante;
comme s'exprima autrefois un oracle fa-
meux.

PRESSE А&ШЕШЕШЕ
Le problème

reste insoluble
Le Yerguir commente le dernier

Nous lisons dans l'Information dO-
rient :

Notre vi'le sera bientôt dotée d'un éta-
bassement d'une utiiilc inconkslable,,
-.t qui lui faisait jusqu'à présent enliète-
oent défaut, Gonstantinople étant peut
être une des rares villes qui n'ait pas dts
bains publics. On peut dire, sans exsgé-
rution, que les bains répondent à un be-
Soin impérieux et sont indispensables ;ui

point de vue de l'hygiène publique Leur
création s'iuipose doue dans tous les cen-
très qui en sont dépourvus.
C'est cette idée qui a déterminé un

gioupe de capitalistes étrangers à faim
construire et exploiter un établissement
hydrothérapique parfait qui comprendre
différents services, et dont le projet est
dû à noire bruinent collaborateur, l'ingé-
nieur A. Garacach.

V un service de bains de propreté, à
eau sous pression, comprenant une tren-
tainede cabines fort luxueusement anié-
nsgées, sera annexé un service de dou-
ches à toutes températures et de toutes
formes; on réalisera ainsi des deuches
chaudes, froides, écossaises, alternatives,
etc.. D'après les formes du jet, on oblien-
drades douches en jet, en pluie, eu spi-
raies, en promenades. . Leptojet prévoit
aussi un service 'de gymnastique médico-
mécanique du Dr ZANDER, service qui
•œra dirigé par un spécialiste de tout
premier ordre.

Un service massothérap que sera nus

également à ia disposition du public, qui
trouvera ainsi dans cet établissement les

princ pnux agents physiques nécessaires
à la sunœ. Le bâtiment qui sera со s rqijt;
dans la pa'tie la plus centrale de Fera
sera entièrement isolé et lépondia par-
un ensoleillement complet aux meilleures
conditions d'hygiène.
L'établissement sera mis en exploita-

tien au printemps prochain.»
Nous ne saunons trop féliciter les pro-

moteurs de cette œuvre intéressante qui
est appelée à rendre les plus grands ser-

vices. Nul doute que le monde de Gons-
tantinople l'accueillera avec enthousiasme
et saura grê à M. Garacach de son initia-

! tive si moderne et si largement bienfai-
santé.

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 22. T.H.R.— L'ensemble du

marché est satisfaisant. La fermeté est la
note générale. Le mouvement des af-
faires est un peu plus actif. Au parquet,

.. , . , [presque tous les groupes se consolident
discours ti ès significatif d-3 M Lloyd j ou accentuent leur amélioiafion au cours

George affirmant à la Lhambre des f des séances précédente»
Communes au moment même où] En coulisse, les.pétroles sont offerts et
la reprise de l'offensive hellénique jb îus lourds ; les mines d'or, de d'amants,
menace Angora que le traité de Sè- caoutchoucs et quelques industrielles
vres devra sans doute être revisé.Le \ russes ont un3 bonnc tenue.

Yerguir estime que le lecteur pour- j ;
rait se demander pourquoi l'issue ! Prière à nos correspondants de
des événements étant sisimple pour ! n'écrire que sur un seul côté de la
la diplomatie britannique, 1e Con- j feuille.

_
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Cours des fonds et valeurs
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fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 51
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In-Eunu aussi...

OBLIGATIONS
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Dîrcos (Eaux de). . ,

Droguerb Centrale . »
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* priv . , .

Minoterie 1 Union. .
*

Régie des Tabacs . .

Tramways de Gonsiple.
» Jouissances

Téléphones de Gonsiple
Transvaal
Union Giné-Théâtrale ,

Commercial ...»
Lanrium grec ...»
Stéria
Eaux de Scct&ri . . .
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»
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»
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i
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9 89
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10 —
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29 -

I
16-

MONNAIES (Fapier)
Livre .turque . • »

•

Livres anglaises. » , ,

Francs français . . « •

Lires italiennes ...»
Drachmes ....»*
Dollars » •

Roubles Romanoff . . .

« Kerensky . . .

Lais .

Couronnes autrichiennes
ëàurts *

Levas »

Siilets Banque Imp. Ott.
1er Emission

640 —

560. -

240.:-
131s 50

CHANGE
65|~

5&1 —

: . i . . . « 8 42
3 86

« « • • è • i 15 40

i ! i S 57
550

New-York,
bondres .

Paris. . .

Genève , ,

Rome. . :
Athènes. .

ferlin . {
Vienne. .

La Politique
L La bataille du Sakarla
Щф Le communiqué officiel yrec d<i 22 on-

j nonce que les troupes grecques ont al-

teinl le Sakaria, après des rencontres

insignifiantes avec la cavalerie ennemie.

Ainsi donc, tou'es les nouvelles de source

turque sur la victoire kémalisle après
une bataille de quatre jours, sont inexac-
tes. Il n'en pouvait pas, d'ailleurs, être

autrement. Car ces nouvelles étaient ton-

jours données par le commandant turc

d'Ismidl. On se demande comment il

peut être renseigné sur ce qui se passe à

l'autre extrémité du front avec lequel il
n'a г lus aucune communication, Aussi,
d'une façon générale, n'a-t-on pas ajoute
foi à ces renseignements.
// n'empêche cependant quil faille

s'atfepdre à une grande bataille sur le

$aкaria. On se demande cependant
pourquoi les kémalistes n ont pas détruit

les ponts sur le Sakaria, ce qui aurait
rendu le passage du fleuve singulieremen 1

difficile pour l'armée grecque. Peut-être

n'en ont-ils pas eu le temps ? En tout

cas, cela facilite considérablement la

tâche de l'étal-major grec, quoiqu'il soit
toujours difficile de livrer bataille en

ayant un fleuve derrière soi.

L'étal-major grec a piis toutes ses

mesures en vue de celte bataille qui dé-
cidera du sort même de l'Anatolie. Jl

est curieux de constater que l'Histoire

se renouvelle à quelques siècles d'inler-

valle. Jadis, au même point, à Gordinin,
le roi Alexandre le Grand, à la lêle d une

rmée grecque, battait les Perses qui lui

disputaient la maîtrise de l'Asie Mineure

Alors, la Grèce cher

chail en Asie Mineure une solution que
les politiciens d'alors

déclcraient impossible. C'est
de là qu'est venue, comme l'on scit,

l'expression courante, trancher le nœud

gordien.
Il s'en est peu fallu que ce ne fut en-

De source turque on assure que
le groupe nationaliste du Kodja-Ui,

j dont on avait annoncé l'avance,
aurait, après Bilédjik, occupé aussi
In-Eunu.
(Inutile de dire que nous don-

nons cette information à titre de
curiosité.)

Etats-Unis et Allemagne
Le traité de paix entre les Etats-

Unis et l'Allemagne sera signé à
Berlin dans le courant de cette
semaine. (T.S.F.)

Découverte de mines d 'or
De nouvelles mines d'or ont été

découvertes près de Girwood dans
l'Alaska. (T.S.F.)

FAITS DIVERS
Un suicide

Mile Amber, fille de Mme Marie Mar-

dirossian et âgée seulement de 16 ans,
habitant le quartier Idjadié à Scutari,
s'est suicidée d'un coup de revolver plu-
tôt que d'épouser un mari qu'elle n'avait

pas choisi.

IJn incident à Gadikeuy
Selon les informations des journaux

turcs, 3 étrangers en état d'ivresse ont

attaqué, dimanche soir, le poste des

sapeurs-pompiers à Gadikeuy. lis ont en-

suite cassé les vases se trouvant sur l'é-
tablissement du nommé Parsegh et ont
enlevé des marchandises d'un autre ma-

gasin. Ils se sont rendus ensuite à Koucne-
Dili. Encours de route ils ont blessé ua

officier de marine. La police réussit à les

coffrer. Les blessés ont été transférés ù

l'hôpital,

Capitaines sportmen l
Dimanche dernier dans la matinée peu

s'en est fallu que de milliers de passagers
soient victimes d'un caprice des capitaines
du Chiikéti-Haïrié. Le capitaine du ba-
teau 53 appartenant à cette compagnie
voivut devancer le bateau du Chirket

ayant quitté Scutari à 10 heures et demie

p jur le pont afin d'accoster avant ce

dernier. Une collision se produisit entre

les deux vapeurs, ce qui provoqua
comme bien l'on pense, une panique in-

descriptibie. Mais le choc fut heureuse-
ment sans violence et les passagers ea

furent quittes pour la peur.
Pourvu que l'on ne reprenne pas ce

ma'ch interrompu ..

Lettre de menaces

Un épicier grec, étab'i à Stamboul, a

reçu une lettre anonyme par laquelle on

lui réclame 2000 iivœs sous peine de
mort La police fut. aussitôt avisée. Le
même jour un garçon âgé de 12 ans se

présenta ch-z l'épicier pour réclamer 1ч
>omme en question.

La po'ice le pinça et apprit que i'expé
diteur était un Laze habitant Béchiktache.
L'épicier remit alors au garçon une en-

veloppe pleine de vieux papiers pour
être remise au Laze. Avant même que
celui-ci ait eu le temps de l'ouvrir il fut
arrêté par l'agent de police qui avait

accompagné le jeune garçon.

Les crimes de la « coco »

Décidément on tient parait-il à ce que
llamdi bey, l'assassin de Médiha et de sa

suivante Zeyneb, ait agi sous l'action de

l'éther ou de la cccVïne.
Sept ou huit témoins avaient déjà dé-

posé dans ce sens.

Lundi, deux autres témoins, Mehmed
Ali b^y, propriétaire de la brasserie du

Caucase, et 'a nommée Fanny ont affirmé

également que Médiha hanem et son

amant faisaient de ia cocaïne un usage
immodéré. Fanny n'a pas prononcé le
mot cocaïne. Elle a dit ;

— Médiha hanem et Hamdi bey aspi-
raient souvent une poussière blanche. Je
ne sais ce que c'était...

La liste des témoins n'est pas épuisée.
D'aiLeurs, les avocats de la défense en

ont remis une nouvelle au greffe de la
cour.

Comme il s'agit de témoins à décharge,
nous entendrons — fort probablement —
reparler de la cocbïue.
Tout cela pourrait bien finir par un

verdict d'irresponsabilité.
A ta Cour martiale anglaise
Lundi a continué à la cour martiale

anglaise siégeant au Harbié le procès de
Missak Torlakian, l'assassin de Béhéboud
Khan, représentant de l'Azerbaïdjan.
Ainsi qu'on se le rappelle, celui-ci fut

tué dans la nuit du 18 juillet dernier,
alors qu'il sortait du jardin des Petits-
Champs, pour i entrer au Pêra-Palace.
La cour était pièsidée par le comrnan-

dant du régiment de liampsh.re.
Au banc oe la défense, on remarquait

Mes Barsanian, llosrèviau et Mizzi.
A un rédacteur de ï'xîkcham qui a de-

mande pourquoi — du moment que Гас-

Le
Sellsu

Japon et Brésil
navire de guerre japonais
participera à la prochaine

célébration du centenaire dn Bré-

Un peu partout
Les êtes chauds.
Il est certaines vallées de l'Abyssinie

où le thermomètre marque souvent 60 о

à l'ombre et 75 о au soleil. Notre corps,
ne peut accuser au thermomètre qu'une
témpérature pownale de 37 о au maxi-
mura et qui n'atteint 42o que dans les cas

sil, à Rio-de-Janeiro. C 'est* un| de fièvre mortelle, s'adapte cependant à
navire de 22.000 tonnes construit ? ces chaleurs excessives, 11 peut même

en 1910, du type Kawachi qui fut] les,

dépasser : le savant Tilleq,* dans

détruit en 1918 par une explosion i Mémoires de

à Takuxama. (T.S.F.)

core un roi Alexandre qui ne trancha à

nouveau, le nœud gordien sur le Sa-
karia.

Le roi Constantin revendique le même
honneur. Attendons pour voir si les évé-
nements couronneront son étoile.

L'informé

Un congrès astronomique
Un congrès astronomique inter-

national s'est ouvert à Potsdam.
C'est le premier qui se réunit de-
puis 1913. Y assistent des délégués
d'Angleterre, de Hollande, de Suède
et de Suisse. (T.S.F.)

La nouvelle flotte polonaise
Le gouvernement polonais a fait

l'acquisition en Angleterre de six
torpilleurs ayant appartenu à la
flotte allemande. (T.S.F.)

1 cusé est de sujétion ottomane — il n'est
pas jugé par les tribunaux ottomans, une
personne autorisée a répondu :

— L'accusé a été déféré à cette cour,
parce que la ville se trouve sous une

occupation militaire et que le meurtrier
a enfreint l'ordre du commandement mi-
litaire interdisant le port d'armes.
L'ordre de jugement qui porte la signa-

ure du général Harrington, est ainsi
cohçu :

Missak Torlakian, sujet ottoman, ac-
casé d'avoir assassiné Béhéboud Khan,
sera jugé par la cour martiale.

Le procès commença le 11 août. La
séance d'hier était la septième. On pense
que d'ici huit jours les débats auront

pris fin.
Dix témoins avaient déjà été entendus.
Le frère de la victime a fait du drame

ainsi que de l'arrestation du meurtrier un
récit que nous ne reproduirons pas, car il
ne contient aucun détail que nos lecteurs
ne connaissent déjà.
Après le frère de Béhéboud Khan, dé-

posa sa femme.
Celle-ci prétendit que Béhéboud n'avait

rien fait qui pût lui attirer l'animosité des
Arméniens.

'

— Ceux-ci, dit-elle, lui en voulaient
peut-être, parce qu'il était musulman.
Ensuite fut entendu l'agent de police

No 905 Ah effendi qui avait procédé à
l'arrestation du meurtrier.
Puis ce fut le tour des témoins à dé-

charge : Altounian, Haïrabedjian, Ga-
rabed Yozidjian, Mmes Sariyan et Hovian,
etc.
Leurs dépositions furent défavorab'es

à la victime et favorables à l'accusé. La
suite des débats a été renvoyée à un au-

tre jour.

Arrestation d j brigands
6 brigands de la bande ayant attaqué

Soultan Tchiftlik à Alemdagh ont été
errêtés.

les

l'Académie, rapporte que
î los filles de service attachées au four
I banal de La Rochefoucauld restaient
1 parfois dix minutes dans ce four sans trop
en souffrir. La température était de 132c,
32o de plus que celle de l'eau bouillante !
Mais elles avaient de l'entraînement et
autour d'el'es cuisaient des pommes et de
ia viande de boucherie en énormes quar-
tiers. En 1774, des savants auglais resté-
rent huit minutes dans une chambre
chauffée à 128o. En 1828, un homme en-

u -

a de Paris dans un four où régnait une
température de I37o, Il y resta cinq mi-
nutes.

Le corps humain peut réagir entre ces

deux extrêmes : un froid de 60o au-

dessous de zéro et chaleur de 57o au-

dessus. C'est une gamme de ll7o qu'il
serait imprudent de parcourir trop vite.

En 1793 le thermomètre marqua à Paris
31oà l'ombre pendant trente-six jours
consécutifs. Pendant quinze jours, il dé-
passa cette limite pour atteindre 38o (63o
au soleil). La terre se dessécha à la cam-

pagne jusqu'à une profondeur de 2 mé-
très. L'été de 1800 fut rendu respon-
sable de nombreux incendies spontanés
En 1811. une gelée en avril avait corn-

promis presque toute la récolte, mais les

vignes reprirent une nouvelle activité
grâce à la chaleur, et le vin de la со-

mète fut célèbre. En 1822, phénomène
extrêment rare, on vendangea le 19
août dans la Haute-Saône, département
retardataire.
Paris eut cinquante jours de tempéra-

ture pénible en 1826 et en 1881.
En 1842, il en eu eut soixante-dix et

beaucoup de gens fuient victimes de la
chaleur. En 1849, le thermomètre mar-

qua 41 o4. C'est la plus forte tempéra-
qui ait été enregistrée en France Les ma-

xima ont été pour l'Angleterre, 35 о 6,
pour la Belgique, 38 о 8.pour l'Allemagne
39 o4,pour la Russie, 18 о 8,pour la Grèce
40 о 6 pour l'Italie 40o; pour l'Espagne
et le Portugal, 30o ; pour Tunis, 44 о 7 ;
pour l'Egypte. 46 о 7 ; pour Suez, 52 о 5.

Si les étés chauds nous valent des
heures et parfois des journées insuppor-
tables et de nombreux cas d'insolation en

revanche, ils sont le plus généralement
sains et sont rarement accompagnés de
grandes épidémies.

Les familles Gravier et Carabed remer-
cient vivement les personnes qui ont
bien voulu leur donner des témoignages
de sympathie à l'occasion du décès de
leur très regretté

Casimir Gravier

um m

National Sleam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne directe bi-mcnsuelle entre

Constantinople-New-York
Le transatlantique de luxe

MEGAЬI HELL ЛS
tonnes 18. ()00et vitesse 18 nœuds attendu
en notre port le 27 août, partira des
Quais de Galata le 2 septembre pour
NEW-YORK touchant au Pirée.

Ligne bi-mcnsuelle de Marseille
Le transatlantique PATJSI8 atten-

du en notre po;t le 25 août par-
tira des quais de Galata le samedi 27
août à 4 h p. m. pour MARSEILLE tou-
chant à Smyrne et le Pirée.

Ligne Varna-Constantza
Le transatlantique

MEGALI HELLAS
partira de noire port le 27 auùt samedi à
4 h p. m.pour Coastantza touchant à Var-
na.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata,Orner Abid han
2me étage. Tél. Pôra 1320

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL CoLtd

fine. Thso. Reppen)
Prince Line Lld

Le sis 8IDLAW IIANGE est
arrivé de New-York et charge pour
Smyrne et Alexandrie Abadan.

Johnslon Line Ltd
Le sis CVNDALL est attendu d'An-

vers et Liverpoo) commencement replem
bre et chargera pour Bourgas, Varna,
Gonstanza, Galatz et Braila.
Le s[s AVIEMOULU est attendu

d'Anvers mi-septembre.
Svenska Orient Linien

Le s(s fTAFF'A est atterdu de la
Scandinavie commencement septembre
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han, 17. Tél. Péra 610-

Société Anonyme de Transports
« La Française »

Le bateau ADANA sous pavillon
français, partira jeudi prochain, ]e 25
août, des quais de Sirkedj pour biffa,
touchant ; Dardanelles, Scala Nuova,
Rhodes, Adalia, Mersinô, Alexandiette,
Beyrouth et Caiffa.

FOIRE INTERNATIONALE D 'ECHANTILLONS A PRAGUE
du. I .au 8 Septembre 1921.

Lieu de rendez-vous:préféré par les producteurs et les commerçan ts occidentaux
avec les commerçants de l'Orient.

Occasion,exceptionnelle pour entrer en relations directes avec les industriels
tchécoslovaques et d'au très .pays exportateurs.

Toutes les facilités do communication sont accordées par les autorités com-
pétentes.

Pour plus -amples renseignements, s'adresser à l'Attaché Commercial de la
République Tchécoslovaque, Péra rue Тот Тот 31.
|*мммрштат1Я1№Ж5явшвш1Ь!1тм^и^икиЕа№ЭЕаивмеagowpfâ

Last«?î% Siifoermann et Ole.

(Département Maritime)
Service régulier enPe Anvers-Consfan-

tinoplé-Mcr Noire et retour.
Le bateau 'MltfiMTMA sous pavil-

Ion norvégien, arrivera de Bourgas le 26
crt, et chargera immédiatement pour
Anvers, Amsterdam,Rotterdam, Dantzig,
Riga, Rêvai et les autres ports de la
Baltique.
Vapeurs attendus :

Le bateau ALPHA sous pavillon
danois, arrivera le 26 courant et partira
après son déchargement pour Varna,
Constantza, Galatz et Braiia, en aceep-
tant des passagers et marchandises.
Le bateau TALISMAN seus pavil-

ion norvégien, arrivera d'Anvers vers le
15 septembre et partira après décharge-
ment pour Bourgas, Varna, Constantza,
Galatz et Braila.
Le bateau PRV88IA sous pavillon

de Mémel, chargera à Anvers le 1er sep-
tembre pour Constantinople.
Pour tous renseignements s'adresser à

;'Agence Maritime Laster,Silbermann cl
Gie, Tchinili Rihtim han,No 13-15. Télé-
pbone Péra 641.

Agence Maritime J. Arvanitidi fils
Le bateauALDO sous pavillon italien

cap. Umberto Santarelii, partira samedi
24 crt, dans l'après-midi pour Batoum, en
touchant с Zoangouldak,lnoboli,Samsoun,
Trébizonde et Rizé,en acceptant des таг-
chandises et passagers de ire. 2me et
Bme classes.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale .1. Arvanitidi
Fils, rue de la Douane, No 34, Galata
Téléphone Pera 1766.

Agence Maritime
Jolfrcrty & Colassi

Le vapeur PANGIM battant pavil-
'on portugais tonnes 7500 arrivé dans
notre port partira mercredi 24
août pour Galatz et Varna acceptant pas-
sagers de Ire. 2me et 3me classes et des
marchandises.
Pour tous renseignements ainsi que

poui échange de connaissements s'adres-
ser aux sous-agents MM. Tubino et A.
Curabiberi. Nfomico han 12 i3, Moum-
hané.

Société Anonyme de Transports
« La Française »

La bateau ARARAT, sous pavillon
français, partira mercredi prochain, le
11|24 août, des quais de Sirkédji peur
Trébizonde touchant: Zongouldaè, Iné-
boli, Samsoup в' Kérassunde.
Pour tons renseignements s'adresser à

l'Agence générale, Galata, Hovaghimian
Han. Tél. 2979, ou a Stamboul, Emin-
Enu, Entrepôt do Turquie, Tél. St.970-

ШЩШ KATIOXALE OE TURQUE
FONDEE EN 1909

Capital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Central des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Bue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais^ Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E, G. 3

La Banque Nationale de Turquie, qa
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Tracle Corporation (société privi-
iégiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts a échéance fixe à

ntérôts
Gonditio' s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes
perfectionnés, de diverses dimensions,
nstallés dans une chambre forte.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont e nlièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gènes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankuereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zaid-Ame-
rika (Capital et Réserves : FL

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda No «02

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Commission iifeiiisé des dé âpés aux pestions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 13 au 21 août 1921.

Désignation

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» > 2me >

Riz Américain Blourouse. .

э d'Espagne
» Siam
« P ingon (cassé) . . .

•» ang lais Ire
» » 2me

Macaron Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me >

» de Trébizonde . .

» Iloroz
» Barbounia Ire quai.
» de Roumanie

Pommes de terre Italie
» » de Malte.
» s de Chypre

Sucre cristallisé en poudre
Sucre en cubes (Hollande)
Sucre en poudre (americ.)
Sucre en cubes (Belgique).
Sucre en pain .

Huile d'olive Ire qualité.
» » 2me »

» » 3me »

1,— Les marchands mi

comprises dans le présent
2.— Les marchand -

Focque
Prix Ptrs

24.—
20,-
20 50
18 50
30
26.50
23

21.50

33.-
37
15.—
12.—
13.
16.

14.
8.
11.50

39
38
44

Désignât ion :

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» > 3me »

Fromage blanc(Rouméiie) Ire q.
» » 2me qualité

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2rne »

» » 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac»
« Batoum «Deukmé».

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik .

» » Dagjitz .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
* * » » 3e
» » Kivirdjik. 2e

Ptrs Prix
l'ocque

39
29
160

66.-
64

115
100

37
29
19
24
17,—
19
9

120
115
115,—
100,—
85,—
105.—
32.50Lait pur. . ,

Tahin Helvassi Ire . .

38 Tahin Helvassi 2me Patika.
70 CEuf
60 I Oignons d'Alexan g—
— | » d'Italie

eu détail peuvent vendre les denrées alimentaires non
tableau avec une majoration de 15 o[o.
en d'-.i,ail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyi nue.,.

3.— tes marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère diff* гевее —

/ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
( des marchandises,, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
i du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336. \

4 — Les marchands qui m: aient des doléances sur les prix rnaxena des den-
rëes alimentaires, ir diqués dans le présent tableau. p< t.vent s'h«J'-e.vs» r directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Vine

Stamboul, Asrmx AHi Yc'ta !lau, N0 26 j 5.— Pour toutes plaintes contre les marchands eu ce n"i « nucr-e les nrix des
Téléph. v t. 1111 et BitkJjé Kapoa Izzet, denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adj -ç< r p мм. les Commis-

1 saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Secdou de Municipalité •es-

pective, par qui leur plainte sera prise en considéraUon, nmnêuiateiiieut.

Pour tous renseignements sVdr-ssT à!
l'Agence générale à Galata, Hovaghim an!
han, 1er étage, Tél. Péra 2979, ou à 1

A

bey, N0 s.



m ВО&рновдв

PREFECTURE de la VILLE
La réparation du pont en pierre sis à

Kourbaghali-Déré à Cadikeuy a trouvé

entrepreneur pour 86 506 piastres. L'adju-
dication définitive aura lieu le 25

août 1921. Les intéressés doivent s'a-

dresser à la direction de l'intendance.
8897-1

De la direction générale des contribu-
lions indirectes :

Afin de sauvegarder les intérêts — sans

distinction — de toutes les maisons de

commerce qui ne s'écartent pas des près-
criptions de la loi, il a été décidé que,

désormais l'alcool arrivant à Gonstanti-

nople entrera dans la ville, à Galata, par
l'échelle de Batouk-Bazar, et à Stamboul,
par celle de Limon-Iskelessi.

AVI S
Maison et magasina vendre

Le magasin sis à Djerrah-Pacha Djad-
dessi, à cô é du caracol d'Ak-Sérai et oc-

cupé par l'agence des affaires immobi-

lières ainsi que les 6 pièces se trouvant

au-dessus de ce magasin sont à vendre

d'urgence pour 2.000 livres (prix fixe)
contre remise de la clef.

AVIS
La reconstruction de certains murs et

les palissades de l'hôpital de Djerrah-
»acha, a été adjugée, conformément au

•apport d'expertise et à la convention,
юиг la somme de 2835 livres turques,
/adjudication définitive étant ajournée
iu 25 août 1921, ceux qui voudraient

ntreprendre ce travail à un prix infé-

ieur doivent s'adresser au bureau de

économat, munis d'un cautionnement de

175 livres.

-HERNIE-
Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus

grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des bandages de

vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLES d'HYGIÈNE

PÊR A

Place du Tunnel, No ю

Etnrée par la Rue Zumbul

De ma ndcz sa brochure illustrée

SPLENDID
CONFISERIE-PA TISSERIE

Grand 'Rue de Péra, 320 en face de
St-\ntoine

Direction Halepi Erèreq

Café, Lait, Thé, Chocolat. Glaces, Bière

Tontf s sort.-s ce Pàtisseiio, Boissons

Américaines, » le.

Service irréprochable
(8869)

ANCO 01 ROMA
Zapital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES

ÈGES A UETRANGER
fiCE : Paris et Lyon.
LGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

one ,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-

as, Santa Coloma de Queralt.

SE : Lugano, Chiasso.
РТЕ : Alexandrie, le Caire, Port,
laid, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
ieni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

'ayoum, Kafr-bl-Cheikh, Magagha,
ïehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
iagazig.
TE : Malte.
[E : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
SST1NE: Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
E : Rhodes.
I MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

tova, Adalia.

HAUTE. COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 173 Adjudication définitive sous pli fermé
du Samedi 27 août 1921

Au dépôt de constructions (TOim-Capan : 2 «tchapas» de

navire dont l'ua grand et l'autre petit, 1 cheminée en bronze pour

steamboat, 5 roues en bronze pour bateaux dont l'une usagée et les

4 autres à l'état Deuf.
Au dépôt de Kara-Aghatch : 12 diverses voitures usagées, 29

voitures neuves à 2 roues pour mulets ou pour chevaux, 5,000
caisses neuves vides pour projectiles.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha ; Une grande
barque mi-submergée, longueur 13 mètres et largeur 3 mètres 50,

profondeur 1 mètre 25.
Au dépôt de Saradj-hané : 1 petit atelier ancien de tourneur

(torna) 1 atelier de tourneur pour bois.
A la Commission : 2 vases de la fabrique de porcelaine, belles

oeuvres d'art.
A la fabrique de Zeitun-Bournou ; Un réchand blanc émaillé,

400 kilos de papier pour tapisserie.
Au dépôt de Béharié : 111 pots « sis saksi » peints en noir et

fabriqués en crins noirs, hauteur 1 mètre diamètre 40 centimètres,
poids 12 kilos.

Sur le terrain du jardinier Yani à Aqadolou-Kavak : Ce qui reste
d'une écurie longueur 12 mètres 05 largeur 9 mètres 30, recou-

verte d'une toiture en zinc avec gouttière.
No 174 Adjudication définitive sous pli fermé

du lundi 29 Août 1921

Dans la Corne d'Or à Parmak-Capou eu face du dépôt de char-

pente, amarré par la poupe; le bateau «Stamboul».
Au dépôt de Sélimié; 4.100 kilos de fer neuf eu forme de lames,

5.000 kilos vieux lits usagées,morceaux en fer de ressorts de roues;213
kilos de clous neufs en acier, 649 kilos de lames neuves en cuivre,
7.330 clavettes avec écrou de diverses dimensions par kilos, 140

kilos d'étain; 3.500 kilos de déchets de cuivre, 1.000 kilos de clous
« kabara ».

223 kilos de laiton, 70 kétchés usagés de Cara-Rissar de diverses

lo igueurs ; 200 kilos de plâtre, 40 kilos de colle-forte, 96 kilos de

goudron, 2 machines de sellerie, 2 machines pour tisser le fil, 1 ma-

chine pour tisser les flanelles.

No 175 36 marmites rouillées, 63 seaux en zinc, 168 gourdes en

porcelaine, 12 cuvettes en zinc, 29 plateaux en zinc, 190 diverses

lanternes, 15 divers tuyaux d'eau, avec des coudes, 59 poêles en tôle

et 25 articles de diverses sortes seront vendes aux enchères le lundi

29 et mardi 30 août au dépôt de Sélimié. 1 téléphone pour bureau,
2 échelles, 3 pilons, 1 barre en bois pour gymnastique et 5 autres

articles seront vendus aux enchères le samedi 3 septembre 1921 au

dépôt de Baharié.
Le piix de vente de ces marchandises se paie au comptant.

№OnTEZ
raDE"T^CAStON !

Chemin de fer Ottoman cf'Ânatolie |
La Direction Militaire de l'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Anatoiiê porte à la connaissance

public qu'à partir de mercredi 1er juin 1921, le service de voyageurs entre Haïdar-Pacha-Pendik-Yarem-

STATIONS

Pont Karakçuy
Haïdar-Paeha

Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Erenkeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépê
Poste R. D. Kira.
Gartal

Pendik

Poste G. B. KIm.
Poste G. A. Klm.
Touzla
Guebzeh
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremd'a

No 4 No 6 No 8 No 1048 No 10 No 12 No 14 No 16 No 18 ! No 20 No 22

N S Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P ilaïd-P Haïd-P Haïd-P

Pendik Pendik Pendik Touzla Pendik Pendik Guebzeh Bostanj Pendik Pendik Pendik

(dép. 07 30 09 - 11 05 12 — 14 15 15 45- 17 — 17 - 18 20 19 25 20 45

(arr. 07 55 09 20 11 25 12 20 14 35 16 05 17 25 17 25 18 40 19 45 21 05

(Dép. 08 00 09 25 11 30 12 30 14 40 16 10 17 30 17 33 18 50 19 50 21 11

08 09 09 34 11 39 14 49 16 19 — — 17 42 18 .59 19 59 21 20

08 15 09 40 11 45 14 55 16 25 — — 17 48 19 05 22 05 21 26

08 18 09 43 11 48 14 58 16 28 17 51 19 08 20 08 21 29

08 22 09 47 11 52 15 02 16 32 17 58 19 12 20 12 21 33

08 26 09 51 11 56 12 59 15 06 16 36 arr. 19 16 20 16 21 37

08 34 09 59 12 04 13 17 15 14 16 44 17 50 19 24 20 24 21 45

16,600 — — 13 28

08 43 10 08 12 13 15 23 16 53 17 59 19 33 20 33 21 54

(arr. 08 50 10 15 12 20 13 48 15 30 17 - 18 D6 19 40 20 40 22 01

(Dép. 13 58 18 11

26.600 14 18 18 19

31. 14 35
14 57
15 24
15 47
15 58
16 18

18 25
18 35
18 52
arr.

-

arr.

STATIONS

Yaremdja
Héréké
Tavchandj
Dil-Iskéles
Guebzeh
Touzla
Poste G. A.
Poste G. B.
Pendik

Dép.

Klm. 31
Klm. 26.600

(arr.
(Dép.

Machine à écrire neuve seraven-

due à litre de réclame pour

Ltq .«. 70
Agent eacclusif pour la Turquie :

KH. KROUBALKIAN, Buyuk Tunnel Han, magasin No 1
Galata.— Tél. Péra 1561

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L IV! О N E au lait
« Le meilleur! » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOf.CA.

épôts et Bureau : Moumkené Nomico Han, 81,Galata Téléphone P.2970

Gérant Djé mil Siouffi, avocat

Cartal
Poste R. D. Klm:

Maltépé
Bostandjik
Suadié
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Haïdar-Pacha

Pont Karakeuy

No 3
Pendik
Haïd-P

16.600

arr.

Dép.
arr.

06 00
06 08

06 17
06 25
06 30
06 36
06 40
06 4:4:
06 50
06 55
07 15

No 5
Pendik
Haïd-P

No 7
Bostanj.
Haïd P

No 9
Guebzeh
Haïd-P

No 11

Bostanj
Haïd-P

No 13
Pendik
Haïd-P

No 15
Pendik
Haïd-P

No 17
Pendik
Haïd-P

No 19
Pendik
Haïd-P

No 21
Bandik
Haïd-P

No 23
Pendik
Haïd-P

07 26
07 43
07 51
07 56
08 02 — —

— — — — — — — —

07 08 08 17 09 43 11 23 13 23 16 22 18 45 20 15

07 16 08 25 09 51 11 31 13 31 16 30 18 53 20 23
— —

— —
— — — — — —-

07 25 08 34 10 00 11 40 13 40 16 39 19 02 20 32

07 33 08 25 09 15 10 08 11 48 13 48 16 47 19 10 20 40

07 38 08 30 10 13 11 53 13 53 16 52 19 15 20 45

07 44 08 36 09 24 10 17 11 59 13 59 16 58 19 21 20 51

07 48 08 40 09 28 10 23 12 03 14 03 17 02 19 25 20 55

07 52 08 44 09 32 10 27 12 0Г 14 07 17 06 19 29 20 59

07 58 08 50 08 58 09 38 10 33 12 13 14 13 17 12 19 35 21 05

08 03 09 05 9 05 09 45 10 40 12 18 14 20 17 17 19 40 21 10

08 23 | 09 25 9 25 10 05 11 — 12 38 14 40 17 37 20 - 21 30

1051 f.,

17 30
17 59
18 14
18
19 t)T ■

19 23
19 40
19 52
20 05
20 23
20 32
20 43
20 53
21 07

21 30
21 35
21 55

OBSERVATIONS
Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlement d'Exploitation, \.out

voyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train.

En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetier
la monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.

Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les trains

mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les retations entre Us stations de la Banlieue, la gare

de Haïdar-Pacha et la station de Pendik comprises.
Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921. La Direction Militaire de l'Exploitation.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEA\ -YORK

140 Broadways, New-York

Capital surplus
Total de l'actif, dépassant.

Dollars 50.000.000
Dollars 700.000.000

La Guaranty Trust Company of New-Yoïk est une Banque
spécialement outillée pour faciliter les opérations de commerce

internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le monde entier, qui la

mettent à même de fournir un service financier des plus com-

plets,
Ses fonctions principales comprennent ;

Ouverture de comptes courants Garde de Titres

[Offres et Demandes |

A vendre d'occasionS'rS
Underwood à caractère grecs, s'adres-
ser à l'Administration du journai

Alniîpr chambres spacieuses pour
lUUGi bureaux au-dessus do l'im-

meuble du journal В >sphore s'adresser
à l'Administration du journal.

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Achat et Vente de Titres
Ouverture de CréditsDocumentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

! d 1П11РГ à famil|e anglaise ou améri-
«ywwi came pendant l'automne et

l'hiver maison confortablement meubiea
jà Roumélie-Hissar, près du Roh^f
I Collège : dix chambres, cuisine, baba,
! téléphone, grand jardin avec ou sans
, argenterie, lingerie de ménage et dômes-
j ticité, etc S'adresser à C. G. Pemberton,
Boite 32, Poste Anglaise. (8871)

On charche

SIEGE DE CONSTANTINOPLE
YILD1Z HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEJV-TORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE PRUNELLES

à louer de suite j
appartement meublé

tre Péra, d u < chambres à coucher,
Ion, sal e de bain. S'adresser : Zemb
èc Go., Rue Eski Gumruk 59, Galata.

8884-

ПРШПкрИр sténo dactylo dip'ômée de
UGIIIUIOCMC l'institut Sténographique
de h tance connaissant bien le français et
l'anglais cherche emploi. Bonnes réfé-
rences S'adresser au bureau du Journal
aux initiales H M. gggç*

Nol07 Feuilleton du BOSPHORE 24-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

V. — LA PRISONNIERE

'Biscotin n'y tint plus et demanda :

— C'est très gentil tout ça, mais Made-

loiselle ?...
— Hum ! toussa bruyamment Nérac,
от ! Je me suis enrhumé !

Biscotin demeura bouche bée et regarda
об le. Ils arrivaient à la dernière marche

u perron ; Claude se retourna et, embras

mt l'horizon d'un grand geste, s'écria :

— Quel pays ! Quel rêve !

En réalité, il voulait s'assurer que per

sonne ne les suivait. Ils entrèrent enfin

dans le salon. Nérac en fit le tour, fer-

mant chaque porte, chaque f-mèlre";
Claude l'approuvait :

— Il a raison... Rien n'est mauvais

comme ces rhumes d'été... le moindre

courant d'air...
— Et maintenant que nous sommes

seuls, sûrs d'être seuls, causons, dit enfin

Raoul, tirant la dernière portière.
Toute gaîté avait disparu de leurs vi-

sages ; la fatigue d'une nuit sans soin-

meil s'y inscrivait profondément, et leur

nouvelle déconvenue, grandie d'une an-

goisse nouvel e, les laissait atterrés.

— Vous avt-z dû nous prendre pour des

fous ? dit Varèse en s'asseyant...
— J'avoue ne pas bien comprenne

votre attitude répondit Noële...
—Elle est simple ponrtant : nous avons

peur... Oh ! pas ptu; d'une attaque, d'un

mauvais coup ! Peur de ce qui nous en-

tourent, qui nous frôlent : peur d'être

surveillés, écoutés... Deux hommes nous

épiaient devant le palais de justice... et il

yen avait d'autres, peut-être... Si bien

qu'une fois de plus, nous avons dû capi-
tuler... et laisser ma pauvre petite Fran-

çoise entre les mains de ces canailles...

Il se tut, et, les coudes sur les genoux,

se prit la tête à deux mains. A voix basse,
Nérac conlait à Ncële et à BBcotin les dé-

tails de l'aventure, et Noële, le front

creusé de ce pli qui durcissait son beau

visage chaque fois qu'un événement la

courbait sur le passé, murmura en l'é-

coûtant :

— Strelitz ! Strelitz !

—Allons, s'écria tout à coup Varèse en

repoussant son fauteuil, notre désespoir,
nos larmes n'y changeront rien ! Avouons

que nous ne sommes pas de taille à com-

battre ces gens...
— Abandonner Françoise ? bégaya

Raoul.
Claude haussa les épaules.
— Qui a dit cela ? Nous y passerons,

toi et moi, s'il le faut, mais nous la re-

prendrons...
—Alors, que signifient tes paroles?...

Ne perdrons pas la tête... L'existence af-

folante que nous menons depuis cinq jours
nous a mis à bout de nerfs. Nous n'y vo-

yonsplus... Nous couronsen aveugles...
Le fil qui nous guidait nous échappe...

—Non, dit Claude avec calme un mal-

heur n'est jamais qu'un enseignement ;

une faute qu'on cemprend n'est déjà plus
une faute : rien n'est irréparable, et, Dieu

merci» nous n'en sommes pas là,

» Je pensais cette nuit que seuls nous

n'arriverions pas à bout de Strelitz et de

sa bande je le pense plus que jamais. Mais

nous avons agi avec une légèreté d'en-
fants : nous venons d'en avoir la preuve.

Renouveler notre démarche serait la plie
folie sois certain qu'avant d'avoir franchi
la grille du jardin nous serions pris en fi-

lature.
— Donc, que comptes-tu faire ?

—Ecrire au procureur de la République:
la justice, saisie, suivra son cours cela

ne nous empêchera pas de chercher de

notre côté au contraire /

Il prit une feuille de papier à lettre,
et commença :

« Monsieur le procureur
de la République,

« J'ai l'honneur de port à votre con-

» naissance une série de crimes et de dé-

» lits, et de dénoncer l'un au moins de

» leurs auteurs, le nommé Strelitz, soi-

« disant banquier à Paris.

» Le premier de ces crimes, commis il

« y a cinq ans, est la séquestration, puis
» l'assassinat de M. Lewis Mortimer, su-
» jet américain... »

j — Par exemple ! s'écria Raoul, voilà

qui dépasse tout !...
j Claude, Noële et Biscotin levèrent la

tête et instinctivement regardèrent du

côté de la porte, attendant ils ne savaient

quelle étonnante appaiition. Mais la

porte demeura close et Raoul, la main

posée sur son journal répéta :

— C'est à ne plus rien comprendre !. ..

C 'est à devenir fou !...

Claude lui arracha le journal qu'il li-
sait et le parcourut; Raoul murmura, le

doigt tendu ;

— Là... ces deux lignes !

« Cannes. Arrivée h er dans notre port
M. Lewis Mortimf r, de New-Yoïk, à bord

de son ya ht VEstèn l »

— C'est impo-sible ! s'écria Noële.
— Lisez vous-même, dit Raoul.

Et tous quatre, penchés sur la feuille,
répè'.èrent à voix haute ces quelques mots

qui, dans leur banalité laconique,renfer-
niaient pour eux le plus prodigieux mys-
tère.

— Lewis Mortimer vivant ! mnrmnia

Claude, regardant tour à tour le journal
et sa lettre inachevée.

Cette nouvelle les laissait stupides.
Ainsi, le voyageur qu'ils croyaient mo> t

revenait ! Cette disparition n'était qu'une
fugue, un jeu, jeu terrible et qui avait

coûté la v,e à Laure d'Hérigny... à moins

j d'admettre que Rougier fût vraiment cou-
'pable ?...

— Allons donc ! ricana Varèse ei

froiss nt le journal àvec rage ; ceci es

encore un coup de Strelitz ? Sentant qrn
l'heure du règlement de comptes appro
che, il tente cette chance après les autres
cherche à gagner du temps, à nous trou
hier. Mais celte fuis, la mèche a fait lonj
feu Laisse cette i 1vraisemblable histoire
Raoul ; le pauvre Mortimer est mort, e

bien mort...

—Qui sait ?... risqua Nérac... Ne pré
cipitons rien... Réfléchis...

— C'est tout réfléchi, et je reprendsm
lettre à l'endroit où je G'ai interrompue.
Il se rassit et relut sa dernière ligne;
« .. L'assassinat de M. Lewis Mortimer

sujet américain... »

A ce moment, la sonnerie du télépîmi
retentit C aude jeta sa plume :

— On ne me laissera donc pas une m

nute de repos ! Va, réponds, Raoul,..

là siiiprei


